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Gaspésie

Les pêcheurs côtiers

A quoi ressemble un pêcheur cOtier?
Quelles sortes de bateaux et d:engins de
p@che utilise-il? Quels poissons
prend-il?

Une recherche menée à l'Université du
Québec à Rimouski dresse le portrait d'un
groupe important parmi les pêcheurs du
Québec: les p@cheurs cOtiers de la pénin­
sule gaspésienne. On y explique que les
p@cheurs côtiers, moins favorisés que les
p~cheurs en haute-mer, ont quand mê.e
présentement tout un réseau de petites
associations locales, et qu'ils ont
entrepris ces dernières années de créer
un regroupement pour défendre leurs
intérêts.

Nos gouvernements parlent beaucoup ces
temps-ci de revitaliser le secteur des
p@cheries. On veut, entre autres projets,
proposer une structure de regroupe ent
provincial.

Cette recherche apporte donc des données
qui peuvent être utiles. L'enquête a été
réalisée en 1982 par Louis Gasselin,
directeur général du Centre de recherche

en ressources maritimes de l'Est du
Québec, égale ent professeur en ad.i­
nistration à 1 'UQAR et e.bre du GERMA.
Deux agentes de recherche ont travaillé à
ce dossier: Hélène Landry et Sophie
Lemieux. Monsieur Gasselin présentait
d'ailleurs en octobre dernier, à Québec,
lors d'un Colloque international sur les
traditions maritimes au Québec, une
conférence sur les pêcheurs coti ers en
Gaspésie.
Portrait

L'enquête questionnait plus de 400
pêcheurs cOtiers Membres d:une diz~ine

d'associations locales.

Ainsi, on découvre que le pêcheur cOtier
est généraIe.ent un ho .e dans la quar~n­

taine, marié, ayant fait des études de
niveau secondaire et cu ulant déjà à son
actif plusieurs années d'expérience dans
le secteur de la pêche. Son saI ire est
beaucoup plus faible que celui du pêcheur
en haute- er, qui a toutefois à faire
fonctionner une organisation plus coQ-

(suite à la page 2)



Enfin, les cond itions de survie des
communautés côtières face à l'évolution
du contexte socio-économique, ont égale­
ment retenu l'attention.

Publié en anglais et en français, grâce
à 11 impl ication de Pêches et océans
Canada et de l' UQAR, le document (96 pa­
ges) se vend 6 $. (Composez 724-1723
pour obtenir un bon de commande).

Selon Louis Gasselin, il faut bien se
rendre compte qu'un éventuel regroupement
des pêcheurs de tout le Québec devra
affronter des problèmes de taille: la
distance, le financement, le peu
d'expertise disponible ••• Aussi, il faut
prendre en considération que les pêcheurs
côtiers et les p~cheurs hauturiers sont
deux groupes avec des modes de vie
sociaux, économiques et professionnels
assez différents.

Les 3 et 4 novembre 1983, un Colloque
international avait lieu à Rimouski,
portant sur l'Evolution des milieux de
travail dans le secteur des pêches.
Des conférenciers originaires d'Islande,
du Danemark, de France, du Mexique et
des provinces canadiennes des côtes de
l'Atlantique et du Pacifique, étaient
présents à cet événement.
Sous la supervision de Jean-Louis
Chaume1, du CIRAST (Centre d'intervention
e t der ec he r che po url ' a mé 1 i 0 rat ion des
situations de travail), une publication
spéciale vient de paraître, faisant état
des conférences qui ont été adressées à
ces s p ê c l a l l s t e s , lors du colloque .

Pour la première fois en Amérique du
Nord, ce colloque a pu réunir différents
experts, chercheurs universitaires et
partenaires dans le secteur des pêcheries,
afin de faire le point sur l'état des
conditions de travail pour les pêcheurs
et travailleurs d'usine, mais aussi sur
les aspects relatifs aux changements tech­
nologiques et à la productivité qui se
révèlent décisifs pour la survie de cette
activité socio-économique.

En ce qui concerne les navires de pêche,
les communications effectuées dans le
cadre de ce col loque, portent sur les
causes d'accidents de travai 1 à bord des
chalutiers, sur les types de maladies
dont souffrent les pêcheurs, mais aussi
sur la prise en compte des conditions de
travail dès la conception des bateaux.

Au niveau des usines, les experts évoquent
certains problèmes spécifiques de santé
au tr~vai1 (vapeurs du crabe) et ana1ysen~

les charges de travail, notamment pour les
femmes, dans les opérations de transfor­
mation.
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Le s pêcheurs cOtiers

teuse. Le pêcheur cOtier ne semble pas
très enclin à suivre des cours spéciali-
·s é s sur la pêche ou la navigation. Dans
l' e xe r c i ce de sa profession, il e s t (76%)
à l a fois capitaine et proprié t a i r e de
son bateau. En Mer, on le voit plus sou­
ven t seul à bord; sinon, un aide-p ê ­
ch e ur constitue son odeste équip age.

Du cOté nord de la péninsule, l e s pê­
cheur s regroupent un bon nombre de
jeune s : 25% ont moins de 22 ans . Certains
pêc heur s racontent avoir pris la mer dès
12 an s, pour participer au reve nu
famil i a l .
De pl us , on découvre dans cett e popu­
lation de arins une dizaine de femmes,
qui sont membres actif s dan s l e ur

ssoc i a t i on locale.

Pour leur part, les aides-pêcheur s sont
rel at i ve ent agés (76% ont plus de 41
ans) , mais près de la oi tié on t oins de
7 ans d'expérience. Pourtant, 55% des
capit ines et propriétaires son t pêcheurs
dep ui s plus de 16 ans.
Qu' e s t - ce qu 'on capture da~s les eaux
gasp é s i enne s ? Selon les informa t i ons
rec ue i l l i e s et par ordre d'impor t ance : la
• orue , le hareng, le flétan e t l a plie.
Du cOt é sud de la Gaspésie, on peut
ajout e r le aquereau et le homar d. En
génér a l , le pêcheur capture e nt r e trois
et si x espèces différentes; cela
s'expl i que par la variété d:éq ui pe. ent
util i s é , les possibilités de cha que
saison et la disponibilité de la
ressou r ce .
Les bateaux? Ils sont en généra l petits.
Sur 370 bateaux recensés, 60% on t une
capac i t é d'a peine un ou deux tonne aux
( oi ns de 6 .ètr s cubes). 87 % jaugent
Moins de 10 tonneaux. 68% des ba t e aux ont
.oins de 25 pieds. Les .e br es des
associ at i ons de la cote nord de l a
Gasp és i e se bl nt avoir des ba t eaux plus
peti t s que ceux des pêcheurs du cOté sud.

Pour la .p@che, cinq types d 'en g i ns sont
part i cu l i è r e ment utilisés: (par ordre
d'impor t ance > les lignes à a i n , les
file t s aill~nts de surface, les
palangr es , les filets mai liant s de fond
et l e s casiers à homard. Ces eng i ns ,
expos és aux inte péries de la e r , s e
dété r i or ent rapide.ent et on est i e que
la moi t i é de ceux-ci doivent ê t r e réparés
ou rempl ac és à chaque nnée.

PUBLICATION
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Rodri g ue Biron à l 1 UQA R
3

Une grande partie des petites et moyennes
entreprises au Québec n'ont pa s de di­
plO és/es universitaires ou co l l ég i aux
par i leur s eœployés. Le gou ve r neme nt du
Québec a donc créé certains pr ogr amme s
d'emploi qu i visent à introdu i r e des
jeunes dip l ômé s dans les entr e pr i s e s .
L'objectif : favoriser la créat i on d'em­
plois dura bl e s pour les jeunes diplOmés
et permet t r e à l'entreprise de profiter
de ces conna i s s a nce s fratchem e nt
acquises .

Le ministre de l'Industrie et du Com­
merce, Rodr i gue Biron, était de passage à
l'UQAR jeudi dernier, afin de r e nc ont r e r
les étud i ant s de l'Université e t c eux du
Cégep de Rimouski pour leur prés e nt e r ces
progra mes d'emploi. Plus de 150 étu­
diants éta i e nt présents, en plu s du
directeur du Cegep, Alcide Daig ne au l t , du
recteur de l'UQAR, Suy Hassicot t e . et de
quelques fonctionnaires du Mini s t è r e de
l'Industr i e et du Commerce en po s t e à
Rimousk i .

Avec le programme UNI-PME, le Mi ni s t è r e
s'engage à payer pour un an 50% du sa­
laire d'u ni e jeune diplOmé/e jus qu ' à un
maximu va r i ant de 7000$ à 120 00$ . Cela
s'adresse aux jeunes qui désir e nt acqué­
rir une e xpé r i e nce de gestion et aux
entreprises qui veulent amélior e r leur
équipe de direction ou leur ren de me nt
général .

Le program e Outils de gestion permet de
défrayer la totalité du salaire d 'unIe
diplOmé/e <maximum 270$/semain e ) pour une
période de 20 semaines, au cou r s de
laquelle un aspect de la gesti on
( arketin g , production, compta bi l i t é .
recherche et développement) se r a .
développé . 70% des diplômés qu i ont
participé à ce programme l'an dernier

sont restés dans l'entreprise par après,
signale Monsieur Bi ron.

Le programme Bourses d'affaires sladresse
aux jeunes diplÔmés/es qui désirent
part ir une entreprise ou devenir co­
propriétaires d:une entreprise existante.
Le Ministère offre un financement pouvant
atteindre 25000$. 17 bourses semblables
ont été accordées dans la r é q i on l'an
dernier, répondant à de s critères de
rentabilité, d'i nnovation du produit. de
besoin du marché, etc . .

Un autre programme f a vor i s e la création
de coopératives de jeunes travailleurs.

On peut obtenir plus de renseignements
sur ces programmes au Ministère de
l 'In dustrie et du commerce, 337 rue
Moreault, à Rimouski.

l • ,U JI,·.J/· ) • ' .
>le Québec: pays des sacres. Qu:est-ce à
dir'e? Tel est le titre de la conférence
publique que donnera le professeur
Clément Légaré, le jeudi 14 février, à 20
heures, à la salle de conférence de
l 'INRS-Océanologie. Professeur à
l'Université du Québec à Trois-Rivières.
Clément Légaré est un sémiologue dont l~
réputation déborde les frontières du
Québec. Il a déj à analysé et publié
plusieurs contes de la Mauricie. Dans son
dernier ouvrage, L: Empi r e du sacre
québécois. Etude sémiolinguistigue d'un
intensif populai re, le professeur Légaré
a soumis à une analyse sémiotique le
phénomène du sacr e dans le parler des
Québécois. Organ isée par le Module des
Lettres, cette ac tiv i té est ouverte au
publi c.

>Le GERMA (Groupe d:ét ude des ressources
maritimes) annonce deux conférences qui
se dérouleront à la salle D-315 de
l'UQAR. La première, vendredi 15 février
à 14h, sera donnée par Jean-Claude Mi­
chaud, professeur à l 'UQAR et chercheur
au GERMA, qui présentera un aperçu de
l'organisation de la pêche cubaine.
Ensuite, le vendredi 22 février, à 14h,
Régis Bouchard, responsable de l'orien­
tation des politiques et des programmes
au MAPAQ (Ministère de 1 :Agriculture, des
Pècheries et de l'Al i aen t e t i on r , brossera
un tableau de la recherche économique
dans le secteur des pêches maritimes.
Bienvenue à toutes les personnes
intéressées.



Diner-conférence

E,z brel . . . . ..

L'AIESEC-UQAR organise un
dtner-conférence le jeudi 14 février, à
11h45, avec comme invité le directeur du
journal Progrés-Echo, Roland Bellavance.
Il parlera de 1 "i ap c r t an ce de la presse
régionale et de son développement. Le
tout se déroule au Salon des étudiants
<E-120} •

>Un diplOmé de l'UQAR, Denis Desjardins,
de Trois-Pistoles, a obtenu du Ministère
de l'Industrie et du Commerce la gar ntie
d:un pr@t de 25000$. Cette aide
financière, offerte dans le cadre du
programme "Bour s e s d'affaires ll

, lui a
permis d'obtenir une franchise, à
Rimouski, de la société IIles sucreries d
Grand-Maman", qui se spécialise dans la
fabrication et la vente de confiseries.
Son commerce est installé à 'la Grande
Place.

lettresdeEtudiants

SnorLs ' ..
Cours de golf

Les é t udia n t s / es de l 'r UQA R ses i g nale n t à
l'Omnium de badminton
Les 2 et 3 février derniers, l 'UQAR organi­
sait le premier Omnium de badminton du Bas­
Saint-Laurent. Ayant l'avantage du terrain,
plusieurs étudiants/es ont savouré des vic­
toires à l'occasion de ce premier Omnium qui
regroupait des participants/es de l'Est du
Québec. Bernard Rioux et Réjean Cloutier
ont gagné le titre du double masculin dans
la classe C. Johane Roy s'est incl inée en ,
finale de la classe B. Daniel Parent et
Marcel Babin ont remporté le double mascu-
1 in dans la classe C et Denis Trudelle a été
fin a 1 Is t e dan s les i mp lema s cul i n c las s e A,
en plus de dominer le double mascul in classe
A avec Richard Proulx du Cégep de Rimouski.
Cet événement spottif a été agrémenté ' par un
souper à la cafétéria de l'UQAR le samedi
soir et une soirée sociale.

Une nouvelle série de cours débutera dans
la semaine du 3 mars â la palestre de l'UQAR.
Le SAPS de l' UQAR offre des cours pour le
niveau l'avancés/es", c t e s t r ë r d l r e pour
ceux et celles qui pratiquent le golf régu-
1 ièrement. Un premier groupe suivra le cours
de 18 h 30 à 20 h 30 et le deuxième groupe,
de 20 h 30 à 22 h 30. Le coût d'inscription
est de 40 $ et la série dure 12 heures.
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Réunion générale de tous les étudiants/es de
lettres, aujourd'hui (lundi) â midi au
c-410, pour parler de la soirée de fin
d'année et de l'activité spéciale des
"poèmes-affiches".

• '.J '.J 1 1 ' . ' i
,I f • ' 1 ' '

Programme de bourses d'études de
langues secondes
Cours d'ïmmersion d'anglais ou de français
de six semaines. Bourse couvrant: frais de
scolarité, frais de pension (logement et
nourriture).

Pastel et eaux-fortes

Programme des moniteurs de langues
officielles (temps partiel)
Durée: 8 mois (de septembre 1985 à

avril 1986)
Bourse maximum: 3 000 $
Temps partiel: 6 à 8 heures par semaine.

Programme des moniteurs de langues
officielles (temps plein)

L'Agence ès Arts présente â la Galerie UQAR
une exposition des oeuvres au pastel de
Lise Couturier et des eaux-fortes
d'Andrée Jutras. Une recherche au niveau
de la composition de chaque pièce est com­
mune au travail de ces deux artistes.
Andrée Jutra,s y ajoute une grande sens ibi­
lité, alors que chez Lise Couturier se re­
trouve une utilisation de la couleur et des
propriétés du pastel.

Avoir terminé au moins une année d'études
universitaires.
Durée: 10 mois (de septembre 1985 â

juin 1986)
Temps plein: 25 heures par semaine
Formulaire de demande disponible au E-105-2.

Située au-dessus de l'Atrium, la Galerie
UQAR est ouverte du lundi au jeudi, de
12 h 30 à 17 h 30 et de 19 h à 21 h. Vous
y êtes cordialement attendus.

DATE LIMITE D'INSCRIPTION POUR CES TROIS
PROGRAMMES: le 28 février. ATTENTION: DES JEUNES ONT BESOIN DE VOUS

Camp Papillon

Le Camp Papi Ilon, opéré par la Société pour
les enfants handicapés du Québec, requiert
les services 'de 185 personnes engagées sur
une base permanente durant la saison esti­
vale soit du 1er juin au 13 aoQt 1985 (ou
du 22 juin au 13 août). Quelques formulai­
res et fiches de renseignements généraux
sont disponibles au Placement étudiant
(E-l05-2). La date limite est fixée au 28
février.

Des jeunes issus/es de fami 11 es monopa­
rentales et des jeunes handicapés/es ont
besoin du soutien amical et stable d'un
ou d'une adulte bénévole . Si tu as le
désir de partager 3 heures de ton temps,
une fois par semaine, avec unie de ces
jeunes, afin de vivre des activités en­
semble, téléphone à 724-2207 et demande
Susan Marquis.

Les Grands/es Amis/es de Rimouski inc.
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Maux croisés1-
Vous êtes amateur de mots croisés et vous
trouvez qu'en général, n/i porte quelle
cervelle d10iseau peut les remplir
aisément. Un membre de notre communauté
universitaire a pris plaisir à en
construire un plutot piquant. Il affirme
que ceux qui l'entreprennent ont tendance
à donner leur langue au chat ••• Tentez
l'expérience. (Solution la semaine
prochaine).

Hor izonta 1ement

1. Solution périm~e?

2. ~n cheville avec un quatre ou six pans.
Elle endort â moitié.

3. Dans l'essence, c I e s t le roi. Il des­
sèche les bourses.

4. Ca lui en prend trois pour s'allumer.
Dans les cieux ou dans les pieux.

5. Fin normale pour un premier. Elle cause
sQrement des insomnies.

6. Fleurs d'eau qui se prendraient pour des
lumières.

7. Prise de gueule. Baba au parfum.
8. Vache l'mutante". Nécessaire â la re­

traite. Y a rien là.
9. Administrée par une reine ou par son

partenaire.
10. Gèleras le gigot.

Verticalement

1. Une solution qui n'en est pas une.
2. Il a tendance à réduire son monde.
3. Ensuite pas en suite. Deux têtes de

noeud. Sans "5", il est sûrement bénin.
4. Dans le pétrole, ce n'est pas lui le

roi. Un appel qui manque de souffle.
5. Certains Anglais le deviennent au

berceau. Droit de passage.
6. Mieux que rien. Rendre vaporeux, si

clétait possible.
7. Possessif. Ponctue un discours na'f.
8. Errants, s'ils ne savaient où ils

allaient.
9. A du corps. Phonétiquement, celle-là a

troqué une aile pour un noeud (c'est
auss i une vi l l e de 1 11 tal ie ancienne).

la. Pour certains, clest sûrement trop
demander.

. dun: ~

COi~SEIL D'ADMINISTRATION
A sa réunion (157e) du 25 janvier 1985, le Conseil
d'administration a résolu:
- d'élire M. Charles Lêvesque membre du Comité exécutif;

- de renouveler le congé de perfectionnement de quatre
professeurs;

- d'accorder un congé de perfectionnement à deux profes­
seurs et un congê sabbatique à neuf professeurs;

- d'approuver un contrat avec le Centre de recherche en
ressources maritimes de l'Est du Quêbec;

- d'accepter la démission de ~we Danielle Lafontaine de
son poste de directrice du département des lettres et
des sciences humaines et de nommer M. David Michaud à
la direction du même département.

COr~ITE EXECUTI F
A sa réunion (295e) du 4 février 1985, le Comité
exécutif a résolu:
- de recommander au Conseil d'administration l'adoption

d'un plan de perfectionnement du personnel de .cadre et
du personnel non syndiquê pour l'année 1985-86;

- de modifier la durêe d'un bail avec la Commission de
formation professionnelle de Baie-Comeau;

- d'approuver un protocole d'entente cadre avec la So­
ciété d'exploitation des ressources éducatives du
Quêbec;

- d'approuver une entente avec Dupont, Desmeu1es et
associês Inc.;

- d'approuver un contrat avec l'INR5;

- d'approuver une modification de la lettre d'entente
numêro 16 avec le SPUQAR (section des professeurs);

- d'attribuer le titre de professeur associé à quatre
personnes;

- d'approuver la conclusion d'une entente provisoire
avec la Sociêtê d'habltation de l'Est du Quêbec et
la conclusion d'un contrat avec l'architecte Richard
Goulet;

- de signifier l'accord de principe de 1 'UQAR pour
remettre ~ la Corporation du logement êtudiant (en
instance de formation) par bail emphyt~otique d'une
durêe de cinquante ans une parcelle de terrain ainsi
que la Vieille Maison sise sur cette parcelle, à la
condition que l'une et l'autre soient exclusivement
rêserv~es pour une rêsidence d'étudiants.

Centre de documentation administrative
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Une bi bl iothèque achalandée

Pas oins de 93 000 personnes ont franchi
les portes de la bibliothèque de 1 tUQAR
durant la session dtauto ne dernier. Cela
représente, explique Jacqueline
Des.eules, la directrice des services
publics, une augmentation de 28% par
rapport à l'année précéderite. "A toutes
les 41 secondes, en .oyenne, une personne
franchissait le tourniquet, pendant les
1057 heures dtouverture de la session."

Que 1 ton travaille en petits groupes,
derrière les paravents ou à 1 tintérieur
des salles de séMinaire, ou bien seul
dans un cubicule ou devant les rayons,
l'activité y est intense.

"ada.e Desmeules constate quten général,
les usagers font preuve d'un grand
civis e à la bibliothèque. Elle avoue
cependant recevoir encor@ quelques
plaintes de.andant davantage de silence,
principale.ent dans les espaces
individuels.

Voici quelques autres statistiques pour
-la session d'auto.ne: 12 596 valu es ont

, ~~/l brel .
)Vous vous de andez quel est cet astre
qui scintille de tous ses feux dans le
ciel depuis quelques se aines, à la
brunante, en direction ouest? Il s'agit
de la planète Vénus, nous s i qna le un
.e bre du Club d'astronomie de 1 tUQAR,
Gaston Du ont, par ailleurs e ployé de
l'Université au Service de l'informati­
que. Selon lui, on peut aussi aperce­
voir, ces te.ps-ci, un peu plus haute que
Vénus, .ais beaucoup oins étincelante,
la planète "ars. Vénus sera visible pour
encore plusieurs se aines.

)Une cinqu ntaine de personnes d'origine
italienne vivent dans le Bas-St-Laurent.
Le sa.edi 23 février, une Soirée spéciale
à l'italienne aura lieu à la cafétéria de
la polyvalente Paul-Hubert, • Rimouski.
Un repas gastrono ique typiquement ita­
lien sera servi (service aux tables). Le
tout est ouvert au grand public. Signa­
lons que le quatuor Fleuri~ult présentera
alors aux convives un progra e musical

été prêtés ou renouvelés. 556 avis ont da
@tre expédiés par la poste pour retard de
volume .•. Trente volumes finalement ont
été facturés à 1 :emprunteur pour non­
retour.

1278 demandes dtemprunt à l'extérieur ont
été faites par le Prêt entre biblio­
thèques, alors que 499 "volumes ont été
prêtés à d:autres bibliothèques.
L'ordre des collections a été plus
difficile à maintenir: 41 000 documents
ont été replacés, soit une augmentation
de 8%. 344 personnes ont utilisé la
microthèque, consultant 1276 journaux et
microfilms.

Au chapitre de la formation documentaire,
31 séances d'une durée de 90 minutes ont
permis à 264 étudiants/es de se
familiariser avec les instruments de
recherche en bibliothèque. Le personnel a
répondu à plus de 3 650 demandes de
renseignements, ainsi que 2300
initiations individuelles et demandes
dtaide pour les travaux d'études.

en grande partie italien. Cette soirée
est offerte à 16$ par personne. Pour
obtenir les billets: 722-7156 ou
724-6680.

)L'UQAR comptait en 1983-84 pas moins de
61,3% dtétudiantes parmi toute sa
clientèle scolaire à temps complet et à
temps partiel. Ctest ce qu'on apprend
dans le rapport annuel de 1 tUniversité du
Québec, qui vient de parattre. Seule
1 PUQAT (Abitibi-Témisca.ingue) a un plus
fort pourcentage que 1 tUQAR dans ce
domaine, avec 66,5%c Dans 1 'ense.ble du
réseau, le pourcentage est de 52,7%.

>Jusqu'au 24 février, le Musée régional
présente une exposition de paravents
décoratifs créés par des artistes
professionnels ainsi qu'une exposition de
décors de théâtre par un mattre dans le
domaine, Adolphe Appia.
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